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LA JOUBRÉIil DE HUIT-HEURES

La journée de huit heures, dit un
coùfrère de France, vient d'être
'Objetç en Angleterr-e, d'unep

rience très instructive. Cette exé-
rience a été, faite, librement, sans
l'intervention d'aucune loi, sans
même 'que les ouvriers l'aient de-
mandée ou exigée à la suite d'un
conflit. Un p*tron, constructeur
méc'aniciendt nom-de Mather,- a
appliqué, dans ses ateliers, sis à
Salford, la journée de huit heures
depuis le 20 février 1893. L'expé-
rience- a porté sur 1,00 -ouvriers.- -

Il va sans dire que ce fait a mis-
en, l'air toutes les cervelles socia-
listes. Les partisans de la réduc-
tion légale de la journée de travail
n'ont pas manqué de montrer que la
réforme qu'ils préconisent était pos-
sible. Ils auraient pu dire, en outre,
qu'elle était avantageuse, aussi bien
pour le patron que pour les ou-
vriers. Nous savons bien que beau-
coup de bons -eprits estiment que
la réduction- de la journée de travail
qu'ils réèlaumeùit,. sera aussi profi-
table aux patrons qu'aux ouvriers.
C'eSt iéue-in--argument-q1'ils-in-
voquent. Xäts il n'en est pas de
même -des spcialistes militants et
des colleeaiistes, de tous ceux qui
font. partie de l'union socialiste.
Crétolationnaireg, comme l'a bien
fat ieésiortirk-Yes-Gyot,-neilde-
manilent la'diminution légale de la
journée de travail que parce qu'ils
prétendent, siwgvant -Evange de
Kparl Marx, que l'ouvrier est exploi-
té par le patron. Marx a essayé de
démontrer, en effet, que le salaire
donné à l'ouvrier ne correspond qu'à
un certain temps de travail plus
petit' que la-journée exigée.

Or, dans ce cas, d'après l'exposé&
fait-par M. Mather, il se trouve que.
les, ouvriers. ont rendu autant de
travail' en huit heures, qu'ils en
rendaient,auparavant,en dix heures.
Les deux heures supprimées sont
celles du-lomihencement de la jour-
n~ée, èlll 'prêéédaient le petit dé-
jeuner-8t causaient plus de déran-
g9ment pi de profit. Les avantages
gééraux signalés par er
sont les suivants: 1 économie-por-
tant sur les frais généraix ; 2oéco
nomie'sur les frais d'éclairage et de-
combustible sur l'une4les machines ;-
3o les absences ont été i½iîns nom-
breuses et sont toinbée de '2,60 010
à 0,46 0$0.

-ette--expérienee -a-donc r 15
elle peut être tentée dans des condi-
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dent'de faire remarquer qu'en' ces
sortes de tentatives; tl -s utile de

Ues JUtLUSielus, ceene UU ia Luuu 1 l'artillerie de son adversaire val
maîtresse, qui. sont forcées de tra- tout à coup, on s'ap erçut que douse
vailler beaucoup à certaines époques canons avaient complètement disparu.
et peu à d'autres. Les~tailleurs, les Personne ne pouvait dire où ils étaient
fabricants de tissus de mode, les passés.
teintureries pour ces tissus, les in- Un fait qui indIque la -position que
dustries de luxe et d'articles .d'é. prend la province canadienne de l'Ouest,
trennes, les couturières, etc., ne, la Colombie Anglaise, sur l'OcéanPa-
peuvent songer à établir, eûrement, iiflque cest qne les navires de la ma-rine de l'état des Etats-Unis qui sont en
la journée de huit heures alors qu'à croisière pour la garde des pêcheries
certaines époques, elles demandent du loup-marin dans la mer ile Behring.
à leurs -opvriers et employés non viennent prendre leur provision de
seulement la journée de dix heures, charbon à Nanailmo. La ligne améri-

masdsheures supéetie e calie Pacide Mail, qui va de San Fran-
mais des cisco au aa n, emploie également le
du travail de nuit. Et l'on ne peut charbon de Nanaimo.
dire que là il serait possible d'avoir
plusieurs équipes. En effet, dans Le gouvernement français a prié Sir
les industries de luxe ou de mode, Edward Blount, président de la compa-
les chômágès sont fréquents. Il est gnie dù chemin de fer de l'Ouest, de
donc nécessaire que l'ouvrier tra- donner ea démission. La raison de cette

valu dI~tag 'qund les erndemande est-que, comme président devilledavaage quaand 'les coin la compagnie, SIrEdward, qul est sujet
mandes arrivent et se pressent chez anglais, pouvait être mIs, par sa posi.
les patrons. Or oi ne peut faire tion, au courant du plan de mobilisa-
que ces industries soient à travail tioen de l'armée française ; et le gouver-

permannt. .nement ne croit -pas prudent qjue 'des
étrangers puissent être ainsi maitres de

Nå;is avons -signalé, dans un -de ses secrets.
P9s ,P..cétents numéros, les mana- -
+factures-dEta "&-Aieter-re, ktuùnoment nonua o sous
l'o -a introduit la journ de huit presse nous n'avons pas encore
hëùï•es ; il sera i ûtéressant de cons- reçu notre Chronique de Québec.
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tenir grand coinpte des conditions tater, dans quelques mois, les résul-
dl N'6xpérience. Examinons celles tats que ne manquera pas de donner,
qui se trouvaient iéunies dans les sur ces expériences, le bureau du
ateliers de M. Mather. Travail anglais.

D'abord l'expérience est isolée.
Les ouvriers I côté, deslautres usines, -
tiavaillant dix heures, les ouvriers PETITES NOTES.
de l'usine Mather avaient intérêt à
faire réussir l'expérience puisqu'ils .La Compagnie du Cable Commercialfair réssi l'xpérenc pusquilsest en train de poser un nouveau cùble
n'auraient pas trouvé ces avantages entre l'Iriande et Terrennuve.
de réduction d'heures dans d'autres
ateliers. De plus, les ateliers de On dit qu'il vient de s'établir sur la
constructeùrs mécaniciens contien- colonie des Mormons, Leis Creek, terri-
nent beaucoup de machines outils toire d'Alberta, une fabrique de gants
dans la conduite desquelles l'atten- et une manufacture de chaussures.

tion joue un grand rôle, peut être Une épidémie de choléra s'est décla-
-plus-grand-que la force musculaire. rée à Lisbonne et la plupart des nations
Or l'attention peut être augmentée d'Europe font faire quarantaine aux
dans des proportions plus étendues navires venant des parts du Portugal.
que le travail musculaire. Ce qui En 1761 un journal de Glasgow annon-le prouve, c'est qu'en la circons- çait le mariage de David Lfncoln avec
tance, le travail aux pièces qui exige Catherine Crowe, sa cinquième femme,
un travail plus complet de la part et ajoutait; 'Il a 71 ans. ba première
de l'ouvrier- a été moins productif femme était une Hollandaise dont il a

oublié le nom; les autres étaient écos-dans le total. saises."
Dans des ateliers de cette espèce,-

le travail est uniformisé et com- Tous les mineurs de la région char-
mandé ýar le moteur mécanique qui bonnire aux Etats-Unis, sont actruel-

lement gr ève. Les chemins de ferà
fait de chaque outil mis en -marche l'ouest de Ohicago sont menacés eux
et de chaque ouvrier qui y est atta- aussi d'une grève générale de leurs em-
ché-un pieu solidaire de tout l'en- PloYés.-
-semble-- --=--- - Du -Canadian- -aaufactuver «The-

Il n'en est pas de même dans recent special pumber of Lo Prix Cou-
-toutes les entreprises et l'on a déjà rant, Montréal, was excellently got up
cité, à l'appui de cette observation, 1and reflets mnah bredit.p n the publishers. The number, contained ninety
les industries agricoles et l'agricul- pages enelosed lu a beautifül and sug-
ture elle-même. L'écoulement des gestive cover, lithographed ln colora.
maehines-fabriquées-par- les cons
tracteurs mécaniciens,, est générale- A.la suite de la répression d'une rvo-
ment normal. Il est, par -contre, lution, dans le Honduras, le général
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